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(6 mai 2022) 

 
D’ordinaire, les montagnards ne sont pas de grands parleurs, mais 
souvent ils surprennent et convainquent par une forme de sagesse. 
Denis Burdet fait partie de cette catégorie. 

Il est tombé dans la marmite de la montagne, de la grimpe, du ski en 
liberté dans les Préalpes de Château-d’Oex, toutes proches des 
« Dolomites de la Suisse », la chaîne mal nommée des Gastlosen. 
En parallèle à une carrière d’ingénieur croissent en lui l’amour et la 
fascination de la montagne dans sa verticalité, sa rudesse, sa 
tendance à surprendre, en bien ou parfois en mal, ceux qui la 
respectent, bien qu’ils en égratignent la surface, ceux pour qui le 
lever de soleil précède de quelques heures l’abandon du  
navire berçant de Morphée pour adorer « Aurore aux doigts de 
rose », ceux qui tournent autour des cairns pour honorer l’esprit du 
lieu. 

Les auditeurs-spectateurs auraient pu s’attendre à un ego trip de ce 
guide dont la réputation n’est plus à faire. Sa présentation fut, au 
contraire, celle d’un meneur d’équipe qui a pleinement senti et qui 
met en pratique le principe selon lequel la force d’une équipe réside 
dans l’esprit de corps qui l’anime, pas dans la virtuosité d’un seul. Il 
démontre son expérience de formateur, l’importance de la 
préparation sérieuse, mais aussi celle de la patience, de la capacité 
à renoncer. 

 

 

Les images d’une beauté époustouflante, les extraits de films, nous promènent dans les moraines et parois 
constamment battues par les vents du « Parque Nacional de Torres del Paine » et des alentours du mythique 
Fitzroy, ce faux volcan de granit que les indigènes appelaient la Montagne qui fume, parce que son sommet est 
presque toujours couvert d’une nuée. Nous approchons des sommets neigeux du Pérou, culminants à plus de 
6’000 mètres. Puis nous partons pour les sommets chinois de l’Himalaya, avec leurs longues marches 
d’approche dans des vallées glaciaires, où la fonte des glaces accélérée par le réchauffement climatique fait 
gonfler chaque ruisseau et en rend le franchissement souvent aventureux. Lors de l’approche, nous entrevoyons 
des champs d’édelweiss et de nombreuses marmottes. 

Puis vient une grande excursion dans la région bien moins connue de la Terre de Baffin, une énorme île 
canadienne située entre le continent nord-américain et le Groenland. Là, nous avons l’impression que le Grand  
Ordonnateur du Monde a créé un jardin d’escalade, où Maître Burdet et sa classe de jeunes avaleurs de parois 
jouent mieux encore que dans la salle d’escalade qu’il anime avec sa compagne à Colombier, près de Neuchâtel. 

Que du bonheur, parfois un peu masochiste, agrémenté pour certains de courtes phases de vertige.  

Jean-Pierre Barras 


